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In seinem Wolmgebiete fällt das VögflfluMi diircli sein

munteres Wesen und seinen schwarzen Kopf sofort auf. In

aufrechter Haltung mustert es misstrauisch seine Umgebung.

Das S c h w a r z k e h 1 c h e n ist ein flüchtiger Vogel, der nicht

leicht eine grössere Annäherung duldet und mit einem schel-

tenden „Zek, zek, zek" abstreicht.

Seine Nahrung besteht aus Insekten und Insektenlarven,

die entweder von den Zweigen abgelesen oder nach Fliegen-

schnäpperart im Fluge erbeutet werden. — Unser Vogel

macht jährlich nur eine Brut. Das Nest ist gut versteckt

am Boden zwischen Steinritzen oder unter Büschen unter-

gebracht. Es besteht aussen aus dürren Grashalmen, Würzel-

chen, Moos und Pflanzenstengeln und ist innen mit Wolle und

Haarei; ausgepolstert. Die 4—5 Eier besitzen eine schmutzig

blass-bläiüichgrüne Schale und sind mit einem verwaschenen

Gelbbraun undeutlich gefleckt und punktiert.

Das S c h w a r z k e h 1 c h e n ist ein sehr schmuckes

Vögelchen. Das beigegebene Buntbild, das im ganzen zu-

treffend ist, enthebt uns der weiteren Beschreibung desselben.

Namentlicli der Bergwanderer wird, wenn ihm das

Sch\A arzkehlchen eimnal bekannt ist, beim Begegnen

desselbei stets wieder eine besondere Freude empfinden.

Gontribution ä Törnithologie du Spitsberg.'i

Pai" .4. Miil/i<'i/-Dupra;.

Neanmoins, ä Toeil nu, nous pouvons parfaitement suivre

les ebats des hötes alles de la colonie. Les mergules se po-

saient sur l'eboulis, par individu isole ou par petits voliers,

les macareu.x se tenaient sur les replats gazonnes, oü debou-

chait probablement l'entree de leur terrier, tandis que les

guillemots disparaissaient dans les fentes du rocher. C'etait

une activite incessante, d'arrivees et de departs, accompagnee

d"un caquetage etourdissant. Nous n'avons note la presence

d'aucun lumme.

') Voir ,0. B.", ann. XI. fasc. 4 h 7, 9, 11, ann. Xll, läse. 1, 2, 7 ä 10,

aiiii. Xlll, fasn. 1, 2. H.
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A la mi-aoüt 1910, rexpeditionallemandedupremier lisu-

tenant W. Filchner '), traversant de la baie du Temple (Icefjord)

ä la baie Wiche (Sturfjord, cate Orientale du Spitsberg),

observa, apres avoir quitte le glacier von Post, sur la rive

gauche du glaciei- du Prince Regent Luitpold (dont le front

tombe d;ans la baie Wiche) une nonibreuse colonie de „leiste".

Les 26 et 27 Juillet 1910 nous visitons, au Mont des

Oiseaux (baie Red), une colonie etablio dans l'eboulis, en

compagnie de mergules, et sur les replats de tres-nombreux

lummes polaires. Dans la baie Magdalena, les grylles nichent

dans les fissures des rochers du Mont Rotges.

Nous voyons aussi quelques guillemots ä miroir, indi-

vidus isoles dans la baie de Smeerenbourg, la Passe des

Danois, dans la baie de la Croix, aux abords de l'une des

grandes lies Loven, dans sa cöte rocheuse. Mais aucun

grylle n'est visible dans la partie de l'lcefjord que nous

visitons (Safe bay, entree de Green Harbour, baie de l'Ad-

vent).

Le 31 juillet nous tombons, ä 250 metres d'altitude,

sur les flancs de la Chaine Michelsen (Baie Möller), sur-

plombant le glacier Louis Mayer, sur une colonie formee

de quelques couples ; dans les fentes des roches nous trou-

vons des mergules, et, plus haut, dans la partie gazonnee

le macareux arctique. Le lendeniain, en visitant ä la Pointe

Nils, ä l'entree de Port Signe (Baie Liliehöök) l'importante

rookerie de lummes polaires et de mouettes tridactyles, nous

notons un petit nombre de grylles passant au vol, mais

nous ne pouvons situer leur retraite.

C'est en explorant la petit Station de la Chaine Mi-

chelsen, que nous voyons dans les fissures des poussins

d'äge different, mais l'etroitesse des fentes ne nous permet

point de nous emparer d'un ou deux juv., cela ä notre grand

regret. Dans les memes conditions nous avons devant nous

des oeufs, dont la couleui- fondamentale est le blanc-bleu-

ätre ou le verdütre, sur ce fond clair se detachent nette-

ment des stries, des points, des taches irregulieres d'un rouge-

') Voir „yuer durch Spitzbergen", Eine deutsche Uebungsexpedition nn

Zentralgebiet östlich des Eisfjords, von Wilhelm Filchner und Dr. Heinrich

Seelheiin (page 81, tableau 8, illustration 3).
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iioirätre plutöt fonce. Nous süp]jo.son8 quo ees oeufs (deux

cöte ä cöte) etaiient clairs ou plutöt avaient ete abandonnes.

En 1911, les guillemots sont rares dans ricefjord, encore

plus que Tannee precedente. Nous pouvons i'approcher cette

diminution du fait que, les annees precedentes, l'Arctic Goal Co.

avait fait tuer beaucoup de lummes et de guillemots, ä la fin

d'avril et au commencemeut de mal, pour proeurer de la viande

fraiche ä ses iniiieui's. Eii 1912, il n'y eut pas de tuerie d'oi-

seaux, car raneantissement presque complet, a la fin de Fhiver,

d'un troupeau de rennes sauvages ') (Cervus taninf/us Spets-

bergensis), qui stationnait dans l'Advent dal, environ une tren-

taine de tetes, avait fourni suffisamment de viande, pour per-

mettre d'attendre l'arrivee du bateau ravitailleur le „Monroe".

A la fin du printenips, lummes et guillemots furent retrouves,

moins nombreux qu'autrefois, il est vrai, mais plus haut que

de coutume sur les pentes des fuglebjerger. Ce deplacement

des colonies devait avoir eu pour cause les fusillades des

annees anterieures.

Cette annee 1911, nous n'avons vu aucun individu en

plumage de transition-) (voir description, fasc. 3, pag. 38).

Le Dr. G. Rempp, de l'expedition Hergesell, nous ecri-

vait en 1912: Le plateau tertiaire presente, entre le Björndal

(ä 5 km. d'Aldvent Point, vers l'ouest) et la baie Coles

une pente roclieuse tres escarpee (fuglebjoergene = Mont des

Oiseaux), descendant vers l'Ieefjoi-d; c'est lä que niehent

tres nombreux, les guillemots (Uria Brünnichi et Cepphus
grylle Mandtii). Cette derniere espece niche encore dans

les rochers formant la rive Est de Green Harbour, entre

la vallee qui y aboutit et le fond du fjord nomme ,,Teiste-

fjeld".

Tous les individus, ressortant de l'eau, etaient gorges

de petits Crustaces, ce que nous avons d'ailleurs pu con-

stater sur ceux que nous avons examines. Dans l'estomac de

deux d'entre eux se trouvaient des restes de poissons (pro-

') La laune terrestre. (hiiis ies Spitsbergen, ne compte (|ue ti'üis mam-
milrres: l'ours blaue polaire (Urstis /T/ialassnrctns/ niariilinini), le renard

polaire ou isatis (f'tinix /(igujju.-:) et le renne.

*) 11 est probable (|ue „Uritf iiiarinor<ita, Ldtli." rencontre dans les

raers septentrionales de l'Asie et de r.\meriqiie, n'est, malgrö sa taille plus

exii;iie, ipruii guilleniot de Mandt non adulte.
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bablement de petite morue polaire, Oadus siida, Lep.), des

fragments de coquilles de mollusques, et une inatiere rap-

pelant par son aspect les beroes ou les meduses, ou peut-

etre encore des Clio borealis (Brug.) et des Clione lima-

cina (Phipps) ou Liniacina arctica (Fabr.).

(Bull. Soe. Zool., Geneve, tom. I, t'ac. 10, p. 21'J: Deux giiilleinots ä niiroir

jeunes eii duvet, furent captures aus Slietland par M. F. de Scliaeck qui les

conserva en les nourrissant d'abord de paiii et de laii, puis de viaiide crue,

häcliee

)

N^
tin Beitrai zur ß'oloiie des Zwergsteissfusses

Podiceps minor (Gm.).

Von Dr Jidiii-^ Trnllrr, Luzeni.

(Sclduss.)

Ist er auf stehenden Wassern und breiten ilüsscn,

ausserhalb des Schutzgebietes nicht leiclit xu Deobaehten,

so entzieht sich seine Anwesenheit noch viel leichter auf

jvleiiien Wassei'läufen, nicht nur weil im fliessenden Wasser

die darin erzeugten Bewegungen beim Untertauchen nicht

beachtet werden, sondern weil der nicht fluggewohiite Vogel

sehr wohl weiss, dass in kleinen Flüssen seine Siclierheit

einzig und allein im Verstecken beruht. Gerade diese

Schwierigkeit ihn auf bewegtem Wasser zu beobachten mag
dazu beigetragen haben, ihn mu- als Bewohner .stehender

Gewässer anzusprechen, der sich nur notgedrungen auf der

Zug'zeit vorübergehend den Flussläufen anvertraue.

Wenn ich mir in obigen Beobachtungen erlaulit liabe,

auf den Unterschied des Verlialtens unseres kleinen Lappen-

tauchers hinzuweisen, wie es sich betreff seines .Aufenthalts-

ortes während eines grossen Teiles des Jahres in Wii'klich-

keit in der Schweiz verhält und wie wir dasselbe in den

neuern ornithologischen Werken beschrieben finden, so ge-

schieht es selbstverständlich nur darum, um dui-eli Anregung

zu weiteren Beobachtungen in andern Gegenden und Ländern

Klarheit in die Frage zu bringen, ob wir diesen zierlichen

Taucher im allgemeinen zu den Bewohnern nur der stehenden

Gewässern zählen dürfen, ob er luu' durch rein lolcale Vej-

hältuisse dazu veranlasst wui'de, sich w/ilirend eines grossen


